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Les  Études  du  Commissariat  général  à  la  stratégie  et  à  la  prospective    (CGSP)  sont  des 




































































































ou  la  santé.  Cette  consommation  est  comparée  aux  revenus  du  travail  (y  compris  les  cotisations 
sociales  salariales et patronales) pour définir  les  cohortes qui en excédent «  subventionnent »  les 
cohortes qui consomment plus qu’elles ne produisent. Cette méthode permet de percevoir de façon 






années allant de 1979 à 2005. Un aperçu de cette base est présenté dans  les parties  III,  IV et V du 
présent rapport. A  la suite des discussions avec  les commanditaires de  l’étude, une décomposition 
par sexe du « profil de cycle de vie » a également été réalisée pour la période considérée. Un aperçu 











qu’un  individu dont  la consommation est supérieure aux  revenus générés par son  travail bénéficie 
d’un  transfert. Par  revenus du  travail on entend  les  revenus bruts augmentés des  cotisations à  la 
charge des employeurs, qui mesurent la contribution du travail à la création de richesse. La notion de 
transfert est donc prise au sens large et ne se limite pas aux transferts publics. Nous montrons, qu’en 
2005,  les moins  de  25  ans  et  les  plus  de  58  ans  ont  bénéficié  d’un  transfert.  La  période  de  vie 




d’une  partie  du  patrimoine  mobilier  ou  immobilier  personnel,  transferts  sociaux,  ou  dons 
intrafamiliaux. L’objectif de cette étude n’est pas, à ce stade de distinguer ces différentes sources, 
mais  d’évaluer  l’ampleur  et  l’évolution  de  ces  transferts.  Entre  1979  et  2005,  l’ensemble  des 
transferts  a permis de maintenir une  certaine  égalité  entre  les  âges,  la distribution par  âge de  la 







de cycle de vie agrégés qui  tiennent compte de  la structure démographique de  la population. Ceci 
permet  de  mesurer  le  poids  relatif  des  générations  et  les  éventuelles  inégalités.  Ceci  permet 




qui est «  financé » par  les  revenus du  capital, une dépréciation éventuelle de  la  valeur  totale du 
patrimoine privé et par une hausse de  l’endettement public.  Le déficit  global  annuel  a  fortement 
augmenté dans  les années 1980 et s’est stabilisé depuis autour de 10 % du PIB courant. La hausse 
des années 1980 s’explique essentiellement par  la hausse des  transferts en direction des cohortes 













Les  principales  conclusions  de  cette  étude  sont  les  suivantes.  Malgré  les  très  importants 
changements économiques, sociaux et politiques que  la société  française a connu depuis  la  fin des 
années 1980,  la part des transferts vers  les moins de 20 ans et  les plus de 60 ans dans  le PIB a été 
remarquablement  stable.  Ils  reflètent  un  choix  collectif  pour  une  certaine  égalité  entre  les  âges, 
lorsque  la  variable d’intérêt  est  la  consommation.  Par  ailleurs,  lorsque  l’on  se  limite  aux biens  et 
services marchands,  les transferts  favorisent  les plus de 60 ans par rapport au moins de 20 ans et, 
parmi  les plus de 60 ans,  les  femmes par  rapport aux hommes. Lorsque  l’on  intègre  la production 
domestique,  le  constat  est  inversé  et  ce  sont  les  jeunes  et  les  hommes  de  plus  de  60  ans  qui 
reçoivent le plus de transferts.  
 
Deux questions  importantes  feront  l’objet d’études ultérieures.  Il  s’agira de comprendre comment 
ont évolué  les différents  financements des déficits de cycle de vie  tant du point de vue  individuel 











ce que chaque cohorte  reçoit des  institutions que  sont  l’Etat,  la  famille ou  le marché, ainsi que sa 







une  indication sur  les priorités de  l’Etat providence et sur  le poids démographique et économique 
des différentes générations. Ces données permettent de mesurer précisément  la  contribution des 
différentes générations et d’en déduire s’il existe des générations plus favorisées que d’autres. Ces 
questionnements  concernent,  en  particulier,  la  génération  des  baby‐boomers  relativement  aux 
autres. 
 





Dans un contexte de vieillissement démographique accéléré,  il est  important d’analyser  l’évolution 
des trois piliers pourvoyeurs de bien‐être : la famille, l’Etat providence et le marché. L’augmentation 










‐ le marché  comme acteur éventuellement appelé à devenir plus présent dans  les années à 
venir,  pour  transférer  des  revenus  dans  le  temps  pour  la  période  de  retraite  (produit 








du fonctionnement des  institutions et de  leurs besoins de consommation (souvent  inférieurs à  leur 
production).  Les générations « dépendantes ou bénéficiaires » que  sont  les  jeunes et  les  retraités 
consomment  plus  qu’elles  ne  produisent  grâce  notamment  au  surplus  généré  par  la  génération 






La  nature  de  ces  transferts  intergénérationnels  peut  être  publique  ou  privée.  La  plupart  des 
transferts sont des flux financiers, une partie est constituée de flux en nature ou en temps. Depuis le 




L’un  des  avantages  de  la méthodologie  des  Comptes  de  Transfert Nationaux  (« National  Transfer 
Accounts » ou NTA) est qu’elle  se  réfère à un  référentiel  international pour comptabiliser  les  trois 
types de transferts  (financiers, en nature et en temps), pour définir  le périmètre des acteurs  (Etat, 
famille, marché), et pour assurer la cohérence des comparaisons internationales et dans le temps. La 
méthode des NTA permet une analyse dynamique des différents transferts et contributions nettes de 
chaque  génération  pour  connaitre  les  générations  «  gagnantes  et  perdantes ».  Les  transferts 
intergénérationnels permettent d’étudier les interactions entre les différents pourvoyeurs de « bien‐
être » et  leurs  impacts sur  la croissance en prenant en compte  les  impacts directs et  indirects des 
transferts,  notamment  publics.  Cette  revue  de  la  littérature  cherche  à  mettre  en  évidence  les 
principaux apports de la méthodologie NTA par rapport aux méthodologies alternatives. 
 
Les  premiers  travaux  sur  les  transferts  publics  entre  générations  avaient  pour  objectif majeur  de 
garantir  un  certain  niveau  d’équité  entre  les  différentes  générations  et  d’analyser  l’efficacité 
économique de ces flux, notamment en termes d’allocation de ressources afin de prendre en compte 
les  dimensions  de  long  terme  des  politiques  menées.  Il  s’agissait  de  définir  le  périmètre  des 
transferts  «  publics  et  privés  »  et  d’assurer  la  cohérence  des  données  en  prenant  en  compte 
l’intégralité  des  flux  concernés.  Comme  précisé  par  Zuber  et  al.1,  «  en  ne  considérant  que  les 
transferts ascendants des  jeunes vers  les plus âgés, on oublie que  la solidarité  intergénérationnelle 





D’autres  travaux,  notamment  ceux  menés  par  Bommier  et  al.2avec  des  données  américaines, 
illustrent l’utilité en termes de politiques publiques (éducation, santé, redistribution, etc.) d’avoir une 
connaissance précise du circuit des transferts mais aussi  la difficulté à  interpréter  le « bon » niveau 




valorisant  les  transferts  sur  la  base  de  leur  coût  ou  des  gains  attendus  (par  exemple,  le  nombre 
d’années  supplémentaires  passées  en  bonne  santé  pour  des  dépenses  de  santé).  Pour  chaque 
génération les auteurs calculent la valeur actualisée à la naissance des transferts reçus à laquelle  ils 
retirent  les  taxes payées  sur  le cycle de vie. Ainsi,  ils mettent en évidence  le  fait que  les cohortes 
nées au début du XXème  siècle ont  largement profité de  l’émergence des  systèmes de protection 
sociale  pour  ce  qui  est  des  transferts  ascendants,  alors  même  qu’ils  y  ont  peu  contribué 
financièrement. La cohorte née en 1980 est neutre, alors que celle née en 2010 perd 2 % par rapport 









intérêt  fondamental  de  l’étude  des  transferts  entre  générations  est  qu’elle  permet  d’évaluer  les 
effets  des  réformes  (diminution  des  prestations,  hausse  des  taxes,  etc.)  en  termes  d’équité 
intergénérationnelle.  
 
En  prenant  en  compte  les  gains  liés  à  l’investissement  dans  la  protection  sociale,  les  auteurs 
concluent  que  les  générations  actuelles  et  leurs  enfants  bénéficieraient  davantage  d’une 
augmentation des taxes que d’une diminution des prestations. Mais  la situation pourrait s’inverser 
pour  les générations nées à partir de 2050 à cause des pertes  liées à un maintien à  l’identique des 
prestations du système social public. En effet, les auteurs observent que les générations nées à partir 
de 2052 devront  contribuer nettement plus pour  rééquilibrer des  systèmes aujourd’hui  largement 
déficitaires.  Les  externalités  positives  liées  à  l’éducation  ne  suffiraient  plus  à  garantir  l’équité 
contrairement aux générations de 1940 et suivantes.  
 
La  difficulté  pour  analyser  les  transferts  entre  générations  tient  à  la  disponibilité  de  données 
historiques longues pour couvrir la durée de vie de plusieurs cohortes. Pour leur étude, Bommier et 
al.  ont  collecté  les  données  disponibles  et  effectué  des  projections  pour  pouvoir  représenter  les 
cohortes nées entre 1850 et 2090.Pour  la France,  l’historique des données sur  les  transferts entre 
générations est beaucoup plus court et  incomplet. Néanmoins,  les travaux de Masson et Arrondel3 
proposent  une  vue  synthétique  des  transferts  financiers  entre  générations,  publics  et  sociaux,  et 
patrimoniaux.  Pour  la  période  récente,  ils  observent  qu’il  existe  un  circuit  de  transferts  publics  à 
dominante ascendante, bénéficiant d’abord aux aînés, sous forme de dépenses de retraite, de santé 
et de dépendance, ce que montraient déjà les travaux précédents, mais que le circuit des transferts 
descendants  est  devenu  de  plus  en  plus  important  avec  la  croissance  des  transferts  financiers 





Un  résultat  important de  la  recherche contemporaine  sur ce  sujet est que  le circuit des  transferts 
financiers  s’est  considérablement  accéléré  depuis  une  trentaine  d’années4.  Si  les  retours 
patrimoniaux  via  la  famille  ont  augmenté  sensiblement  plus  vite  que  la  croissance  du  pays, 
constituant  une  proportion  toujours  croissante  du  PIB,  les  transferts  publics  ascendants  ont 
cependant cru encore plus rapidement.  
 
On observe un  risque de dérive des  transferts publics ascendants. En 1950,  les 60 ans ou plus ne 





































































































































































































































































































‐ les  pays  scandinaves  ont  un  modèle  social  généreux,  plutôt  orienté  vers  les  jeunes 
(relativement  à  la  France,  par  exemple),  avec  des  services  collectifs  importants  :  la 
dominante est clairement celle de l’égalité citoyenne ; 
















aux familles et 
personnes âgées 
































































–  reçoit des  transferts plus variés avec  toutefois deux postes  importants que sont  les dépenses de 
santé  et  les  allocations  familiales.  Les moins  de  25  ans  sont  essentiellement  concernés  par  des 
dépenses  d’éducation  et  de  formation.  Les  transferts  publics  sont  plutôt  ascendants,  c’est‐à‐dire 




de  la génération précédente mais aussi  l’investissement en éducation de  la génération suivante. Ce 
contrat  générationnel  lie  les  générations  entre  elles  et  est  garanti  par  l’Etat.  Les  travaux  qui 
s’inscrivent dans la lignée d’Auerbach et al.7 donnent une première quantification de l’évolution de la 
redistribution  intergénérationnelle au  cours du demi‐siècle passé.  Les principaux  résultats  sont  les 
suivants : (1) les transferts ont un effet important sur le revenu de cycle de vie des individus ; (2) les 
générations « gagnantes » qui ont reçu le plus de transferts nets ne sont pas les générations de 1930‐
1940,  mais  celles  qui  sont  nées  vers  1915 ;  (3)  il  existerait  un  effet  de  complémentarité  entre 
                                                            




l’investissement dans  l’éducation et dans  la retraite. Malgré  le solde négatif des transferts pour  les 
générations  nées  après  1940,  les  pertes  de  ces  dernières  sont  largement  compensées  par  la 
croissance  économique dont  elles ont bénéficié  et qui  a  été  rendue possible par  l’investissement 
dans  l’éducation. L’analyse conforte  l’idée de  l’existence d’un contrat  intergénérationnel, et tend à 
soutenir  la  thèse  avancée  par  Becker  et  Murphy  d’une  complémentarité  entre  des  transferts 
ascendants de retraite et descendants d’éducation. 
 
Par ailleurs,  les  transferts engendrent des externalités qu’il  faut prendre en compte, pour affirmer 
l’existence  d’un  gain  de  croissance  lié  à  ces  derniers  et  notamment  l’impact  de  l’éducation,  de 
l’épargne, ou du patrimoine ou encore de  la  santé8  sur  la  croissance économique. Mais  ces effets 
sont  complexes  et  difficiles  à  estimer.  L’absence  de  séries  historiques  suffisamment  longues  ne 
permet pas l’analyse détaillée de l’impact des transferts sur la croissance économique. 
 






L’idée  d’une  comptabilité  nationale  générationnelle  a  été  proposée  par  Auerbach,  Gokhale  et 
Kotlikoff (1991). Ces auteurs s’intéressaient uniquement aux transferts intergénérationnels du stock 
de  la dette publique. Bonnet9 met en évidence «  l’existence d’un déséquilibre  intergénérationnel » 







al. utilisent  la même méthode que Bommier  et  al.,  à  savoir  le  calcul,   pour  toutes  les  années de 










Les  comptes de  transferts nationaux désignent une méthodologie d’estimation de  l’utilisation des 
ressources  économiques  à  chaque  âge  développée  par  les  économistes  américains Ronald  Lee  et 
Andrew  Mason.  C’est  une  approche  complémentaire  à  celle  de  la  comptabilité  nationale 
générationnelle.  L’idée  fondamentale  est  de  comparer  les  profils  par  âge  de  consommation  aux 
profils  par  âge  des  revenus  du  travail.  Ceci  permet  de  définit  des  âges  pendant  lesquels  la 
consommation  des  individus  est  financée  par  le  travail  des  autres.  De  ce    point  de  départ 
microéconomique on en déduit des valeurs agrégées en utilisant la structure par âge de la population 
                                                            
8  Voir  Lenseigne  et  Ricordeau  (1997)  sur  les  effets  de  redistribution  intergénérationnelle  de  l’assurance 
maladie. 











Les  transferts  privés  sont  de  deux  natures  :  les  transferts  intrafamiliaux  et  les  transferts  des 
entreprises  vers  les ménages. Pour  ce qui  concerne  les  transferts  intrafamiliaux,  les  transmissions 





plateau élevé avant 1914,  le poids relatif des transmissions dans  le PIB chute brutalement  jusqu’en 
1920,  suivi  d’un  creux  dans  les  années  1950  à  1980,  puis  une  remontée  soutenue  sur  les  trente 
dernières années qui les porte aujourd’hui à 10 % au moins du PIB. 
 
Les  travaux  récents  de  Masson  et  Arrondel  mettent  en  évidence  une  concentration  accrue  du 
patrimoine aux mains des plus âgés avec des écarts de plus importants entre « les jeunes et les vieux 
».  Si  l’on  s’intéresse  au  taux de détention du  logement  principal  en  fonction de  l'âge du  chef  de 




au  sein des 50‐70 ans,  il a décru chez  les moins de 40 ans. Les aînés ont bénéficié de  la politique 













et conformément à  la théorie du cycle de vie, plus  les revenus du patrimoine augmentent moins  le 
taux d’épargne des ménages est élevé. 
 
Les  motifs  d’épargne  dépendent  également  de  l’horizon  décisionnel.  Les  travaux  d’Arrondel  et 
Masson(2007) montrent que pendant la période de vie active qui est bornée par l’âge de départ en 
retraite,  les motifs  de  précaution  et  de  cycle  de  vie  prédominent.  L’épargne  augmente  avec  les 
revenus du  travail, mais décroît avec  les  revenus du patrimoine, ce qui montre  l’absence de motif 
dynastique.  En  retraite,  les  ménages  souhaitent  transmettre  lorsqu’ils  en  ont  les  moyens.  Les 
ménages "pauvres" continuent à épargner par précaution, et les ménages "riches" épargnent moins 
puisqu’ils  ont  déjà  un  patrimoine.  On  est  plus  enclin  à  transmettre  lorsqu’on  à  soi‐même  reçu 
                                                            





en moyenne pour  les ménages  retraités n’ayant pas acquis  leur  résidence principale par héritage, 
contre 19 % pour ceux qui  l’ont acquise par héritage. Mais ce sont  les ménages  locataires qui sont 






en évitant une épargne  improductive ? Les  travaux  récents d’Arrondel et Masson  (2012) semblent 
montrer qu’il existe un gain économique à accélérer les transmissions de patrimoine vers la jeunesse 
sous  la  forme  de  donations  plutôt  que  d’héritages  pour  leur  assurer  la  constitution  rapide  d’un 
capital  social  (propriété  immobilière,  etc.)  et  favoriser  la  création  d’entreprise.  Garbinti  et 
al.11confirment  que  les  donataires  sont  plus  jeunes  que  les  héritiers  et  que  les ménages  dont  la 
personne de référence exerce une profession d’employé ou d’ouvrier sont sous‐représentés chez les 
donataires  et  héritiers  alors  que  les  professions  indépendantes  sont  surreprésentées.  En 








Wolf  et  Attias‐Donfut  (2007)  utilisent  l’enquête  SHARE  auprès  des  50  ans  et  plus  dans  dix  pays 
européens.  Le  premier  élément mis  en  évidence,  bien  connu  des  praticiens  des  enquêtes  sur  les 
transferts générationnels, est le biais qui existe entre les transferts versés et reçus qui sont déclarés, 
laissant  entendre  une  sous‐évaluation  ou  une  sous‐déclaration  des  transferts  reçus.  Cordier  et 
al.12utilisent des données déclaratives dont  la  fiabilité dépend de  la qualité de  l’échantillon utilisé 
dans  l’enquête.  Les  auteurs  en  tirent  des  conclusions  sur  le  caractère  descendant  des  transferts 
privés, ainsi qu’une analyse par catégories socioprofessionnelles. 
‐ Les modélisations économiques et économétriques 
L’approche  économétrique  cherche  à  modéliser  les  comportements  des  individus  au  niveau 
microéconomique. Wolff13  analyse  les  sauts  générationnels  –  les  dons  des  grands‐parents  et  des 








des revenus  issus du travail selon  les âges. Enfin,  les enquêtes permettent de dégager un profil par 













Les  transferts en nature et en  temps  sont aussi appelés « aides  informelles ». Par définition,  leur 
estimation  est  plus  délicate  puisqu’il  est  nécessaire  de  valoriser  ces  aides  qui  sont  estimées  aux 
moyens  d’enquêtes  et  généralement  sous  la  forme  de  service  rendu,  décomptés  en  nombre 
d’heures.  Il  peut  s’agir  de  gardes  d’enfants,  d’aides  aux  personnes  dépendantes,  etc.  Avec  la 
cohabitation de 4 voire 5 générations au sein des familles,  les générations du baby‐boom semblent 




Ces  «  retours  familiaux  »,  dont  il  importe  de  souligner  à  nouveau  ampleur  considérable,  sont  la 
contrepartie des  transferts publics ascendants  sous  forme de pensions  retraite.  La diminution des 






des  transferts publics ascendants et mettrait en  lumière  l’équilibre des  solidarités en  réponse aux 
dépenses  de  l’Etat  Providence.  La  valorisation  de  cette  richesse  invisible  ouvre  des  voies  à  un 
meilleur soutien des politiques publiques face à l’évolution des besoins de la famille. 
 
Deux  problèmes majeurs  se  posent  pour  les  transferts  en  nature  ou  en  temps  :  l’estimation  du 
nombre  d’heures  et  sa  valorisation.  L’estimation  du  nombre  d’heures  provient  principalement 
d’enquêtes. Une des difficultés  repose  sur  la qualification des activités concernées et, notamment 




Dans  un modèle  théorique  fondé  sur  l’altruisme  des  enfants, Wolff  et  Jellal  étudient  la  prise  en 





culturelle avec un  impact significatif sur  les données de  l’enquête, à savoir que  la définition d’une 
aide en  temps est différente pour  les deux groupes de pays. Par ailleurs,  l’Espagne est  le premier 
pays européen en termes de volume d’heures d’aide par aidant déclaré. Une étude complémentaire 
de  Fontaine  et  al.15,  à  partir  de  la  même  enquête  SHARE  constate  que,  parmi  les  Européens 
dépendants,  la proportion de ceux qui reçoivent « un soutien de  leur entourage » est relativement 
homogène, oscillant entre 79 et 87 % selon les pays. Mais il existe une différence significative entre 
les pays du Nord où  les personnes âgées sont plus  isolées et  les pays du Sud où  la cohabitation est 














L’objet  de  la  méthodologie  NTA  est  de  produire  une  mesure,  tant  individuelle  qu’agrégée,  de 
l’acquisition et de  la répartition des ressources économiques aux différents âges. Les références  les 
plus  récentes  sont  incluses dans  l’ouvrage  «  Population Aging  and  the Generational  Economy  : A 
Global Perspective » coordonné par Ronald Lee et Andrew Mason et édité par Edward Elgar en 2011. 
Le principe général s'articule autour de la notion de cycle de vie économique, qui met en lumière la 










afin  de  travailler  sur  l’ensemble  des  flux  économiques  mais  aussi  afin  de  disposer  d’un  cadre 





L’équation  clé  dans  l’approche NTA  est  la  suivante,  en  notant  a  l’âge,  C  la  consommation,  YL  le 






Son calcul constitue  la première étape de  l’approche NTA.  Il  s’agit de mesurer  le  revenu d’activité 
généré et  la consommation effectuée à chaque âge. Le  terme à droite de  l’égalité correspond à  la 
manière  dont  est  financé  un  éventuel  déficit,  via  l'existence  de  mécanismes  économiques  et 
d'institutions qui organisent la redistribution des ressources des périodes de surplus vers les périodes 
de  déficit.  Les  flux  économiques  qui  sont  associés  à  cette  redistribution  relèvent  aussi  bien  du 








Dans  la méthodologie NTA,  le « déficit de cycle de vie » correspond à  la valeur  totale des biens et 
services consommés par les membres d'un groupe d'âge a à laquelle on retranche la valeur totale des 
biens et services produits par ce groupe d'âge. Notant C(a)  la consommation et YL(a)  le  revenu du 
travail pour le groupe d'âge a, le déficit de cycle de vie D(a) est tel que D(a)=C(a)‐YL(a). Pour éviter les 








pour  lesquelles elle est  inférieure,  il  faut déterminer  les profils par âge de  la consommation et des 
revenus. Ceci se fait en plusieurs étapes : 
‐ détermination d'un profil par âge au niveau  individuel,  sur  la base de données d'enquêtes 
réalisées auprès des ménages ou de données administratives ; 
‐ ces profils  issus de données d’enquête peuvent être un peu chahutés en  raison des  tailles 













Deux  types de  travaux  empiriques doivent  être menés.  Identifier  les  agrégats macroéconomiques 





Les  revenus  du  travail  sur  l'ensemble  des  âges  donnent  une  estimation  de  la  valeur  totale  de  la 
production  qui  est  liée  au  facteur  travail mobilisé  par  les  résidents  d'un  pays  donné.  L’indicateur 
agrégé  des  revenus  du  travail  correspond  à  la  somme  des  salaires  et  traitements  bruts,  des 
cotisations sociales à la charge des employeurs et des revenus des indépendants.  
 
‐ L’agrégat  des  salaires  correspond  au  poste  « salaires  et  traitements »  des  comptes  non 
financiers par secteur de la comptabilité nationale. 
‐ Les  cotisations  sociales des employeurs  sont également  issues des  comptes non  financiers 
par secteur de la comptabilité nationale. 
‐ Les revenus des indépendants et de leur famille sont une composante du revenu mixte brut, 
qui  se  répartit entre  le  facteur  travail et  le  facteur  capital.  Le montant des  rémunérations 
pour les indépendants est calculé à partir de la méthode suivante16 : nous estimons le revenu 
moyen  des  salariés  par  branche  en  divisant  l’agrégat  des  « salaires  et  traitements »17  par 












est  par  conséquent  multiplié  par  le  nombre  d’indépendants  de  chaque  branche  en 
équivalent temps plein2021. 
De plus, une part des impôts nets des subventions est affectée aux trois composantes des revenus du 










‐ Les  dépenses  de  consommations  finales,  qui  correspondent  au  poste  «  dépenses  de 
consommations finales de l’économie nationale » issues du Tableau Economique d’Ensemble 
de la comptabilité nationale. Cet agrégat inclut les dépenses des ménages et des institutions 
sans  but  lucratif, mais  exclut  les  dépenses  de  consommations  finales  des  administrations 
publiques. 
‐ Les taxes sur  les produits (TVA,  Impôts, taxes sur  les  importations sans  la TVA, autres taxes 
sur  les produits), auxquelles on soustrait  les subventions sur  les produits. Ces données sont 
obtenues à partir des comptes non financiers par secteur de la comptabilité nationale. 
 














étape (en %)  0,703%  3,595%  95,702% 
Consommation privée par poste (en mds d’euros)  5595  28605  761464 
 
La consommation publique correspond à  la valeur des biens et services reçus via  le secteur public. 
Comme  pour  la  consommation  privée,  l’approche  NTA  distingue  les  consommations  publiques 
d’éducation  et  de  santé  (la  dépendance  étant  inclue),  le  reste  étant  agrégé  dans  « Autres 
consommations publiques »  (biens et services non  individualisables par âge,  tels que  la défense,  la 
justice, etc.). 
 
Pour calculer  les agrégats correspondant à  l’éducation et à  la santé, on se base sur  la Dépense de 








‐ consommation  finale  individuelle23 :  dépenses  dites  individualisables  qui  recouvrent  les 
dépenses dont  le consommateur effectif est  identifiable et dont  le bénéfice ultime  revient 
aux ménages, dépenses d'éducation et de santé pour l'essentiel, mais aussi de culture, etc.  
‐ consommation  finale  collective24 :  correspond  aux  fonctions  souveraines  (ou  fonctions 
régaliennes,  ou  encore  fonctions  d'administration  générale)  des  administrations  :  justice, 
défense, police, etc.  
 




  2001  2002  2003  2004  2005  2006  2007 
Dépense de 
consommation finale 
individuelle (P31)  213,3  229,5  242,7  252,2  262,9  272,2  282,4 
Dépense de 
consommation finale 
collective (P32)  127,6  132,3  135,2  141,2  145,3  149,6  153,2 
Consommation publique 
finale  340,98  361,85 377,99 393,36  408,15  421,74  435,65 
Source : Compte des APU (S13) ‐ Compte d’utilisation du revenu – « Use of disposable income account» 
 
La  distinction  entre  ces  deux  types  de  consommation  publique  s’appuie  sur  la  Classification  des 
Fonctions des Administrations Publiques25  (CFAP)26, qui désagrège  les dépenses de  consommation 





disponibles elles depuis 1949 dans  le compte « Dépenses de consommation  finale  individuelle des 
administrations  publiques  par  produit  à  prix  courants ».  Cependant,  les  deux  classifications  ne  se 





23Individual  consumption  expenditure  has  the  following  characteristics:  it  satisfies  the  individual  needs  of 
household  members;  it  is  possible  to  observe  the  consumption  of  the  goods  and  services  by  household 
members;  households  agree  to  consume  the  goods  and  services  and  take  action  to make  it  possible,  for 
example by attending a school; and the consumption of the goods and services by one household means that 
there are less of those goods and services available for other households 
24Collective  consumption  expenditure  of  general  government  has  the  following  characteristics:    the 
consumption by  government  is  used  to  provide  services  simultaneously  to  all members  of  the  community; 




Functions of Government  (COFOG), Eurostat Methodologies and working papers.  "General government  final 
consumption  expenditure  can  be  divided  into  individual  consumption  expenditure  (P.31)  and  collective 















sont mesurées  au  niveau  des ménages  et  non  des  individus.  Si  plusieurs membres  du ménages 
viennent prendre part à l'entreprise familiale, alors le fait d'affecter la totalité du revenu au chef de 
famille conduit à sous‐estimer le montant de revenus que vont recevoir les individus les plus jeunes. 





par  les ménages. L'hypothèse centrale dans  l'approche NTA est que  la totalité de  la consommation 
privée peut être affectée aux  individus à  l'intérieur des ménages. Pour déterminer cette allocation 
intrafamiliale,  des  données  d'enquêtes  sur  la  consommation  des  ménages  ainsi  que  sur  la 
composition par âge des ménages sont nécessaires.  
 
L'approche  NTA  conduit  à  séparer  trois  éléments  constitutifs  de  la  consommation  privée  :  les 
dépenses d'éducation,  les dépenses de  santé, et  les dépenses  liées aux autres consommations. La 
justification quant à un traitement distinct des premiers flux est que ceux‐ci varient a priori beaucoup 
plus en fonction de l'âge que les autres dépenses. Il est à noter que toutes les dépenses des ménages 
recensées  dans  les  enquêtes  ne  s'apparentent  pas  nécessairement  à  de  la  consommation.  Si  l'on 
prend par exemple  le paiement de  taxes ou bien  le versement de dons  financiers par  les ménages 
enquêtés, cela correspondra à des  transferts. D'autres dépenses correspondent à des réallocations 
d'actifs.  C'est  le  cas  des  achats  de  logements,  de  titres  financiers  ou  bien  encore  de  paiements 
d'intérêt  d’emprunts  (qui  représente  un  revenu  du  capital  négatif).  Enfin,  l'épargne  doit  être  vue 
comme un résidu composé des revenus et des transferts nets moins les dépenses de consommation. 
 
Pour obtenir  le profil par  âge des dépenses privées d'éducation,  l'approche NTA  s'appuie  sur des 
modèles de régression linéaire. Notant S la dépense d'éducation des ménages, celle‐ci est exprimée 
sous  la  forme  linéaire  S=∑α(a)E(a)+∑β(a)NE(a)+ε,  où  E(a)  est  le  nombre  de membres  du ménage 
d'âge  a  scolarisés  et  NE(a)  le  nombre  de  membres  d'âge  a  non‐scolarisés.  Les  coefficients  α(a) 
indiquent la fraction du montant d'éducation total obtenu par un enfant d'âge a.  
 
Pour  la  santé,  le modèle  de  régression  choisi  estime  la  dépense  totale  en  santé  en  fonction  du 









Les  profils  de  consommation  privée  sont  obtenus  à  partir  des  enquêtes  Budget  des  Familles  de 
l’Insee.  L'enquête  Budget  de  famille  (BDF)  vise  à  reconstituer  toute  la  comptabilité  des 
ménages résidant en France  (métropole et Dom)  : enregistrement de  la  totalité des dépenses, des 
21 
 
consommations  et  des  ressources,  qu'il  s'agisse  des  revenus  individualisables  (salaires,  revenus 
d'activités  indépendantes…) comme ceux perçus au niveau du ménage (allocations, transferts entre 
ménages…).Sont mobilisées  l’enquête Budget des familles 1978‐1979, réalisée de novembre 1978 à 






Le profil de dépense de  consommation publique d’éducation  est  construit  à partir du Compte de 




les  activités  d’enseignement,  l’appui  et  l’organisation  du  système  éducatif,  ainsi  que  les  biens  et 
services  liés  (transport,  fournitures,  habillement,  leçons…).  En  revanche,  les  dépenses  dites 
“extrascolaires” ne sont pas prises en compte  (formation continue,  formation artistique en dehors 







Nous  décidons  alors  d’effectuer  l’allocation  des  dépenses  non  ciblées  de  manière 
proportionnelle aux dépenses d’enseignement par niveau.  
‐ Deux  changements  de  base  ont  été  effectués  au  sein  des  comptes  de  l’éducation  sur  la 
période  étudiée  :  1999  et  2006.  Le  changement  de  1999  touche  à  la  fois  l’étendue  du 
domaine  des  dépenses  d’éducation  et  sa  structure  (charges  sociales  rattachées  à  l’Etat, 
dépenses  des ménages  pour  les  établissements  privés  sous  contrat…).  Le  changement  de 
2006  est  dû  à  la mise  en œuvre  de  la  LOLF.  La  DEPP28  a  rétropolé  quelques  indicateurs 
principaux  mais  pas  les  comptes  des  dépenses  par  élève  et  par  financeur  final.  Nous 
décidons, pour chaque niveau d’éducation et chaque financeur final, de calculer les dépenses 
par  élève  dans  les  deux  bases  pour  l’année  de  rupture.  Le  ratio  entre  les  deux  valeurs 
trouvées permet d’ajuster les années antérieures. 
 
Pour  déterminer  le  nombre  d’élèves  de  chaque  âge  pour  chaque  niveau  (et  pour  chaque  année 
scolaire  depuis  1980/81),  les  sources  utilisées  proviennent  de  l’INSEE  et  de  la  DEPP.  Quelques 
retraitements de données sont nécessaires, liés à des changements de périmètre.  















entre  1981  et  2010, des profils  agrégés des dépenses d’éducation  (publiques  et/ou privées) pour 
chaque âge compris entre 2 et 29 ans. Trois profils sont fournis : le profil total, le profil pour les filles 
et le profil pour les garçons. Pour chacune de ces années, il est alors possible d’en déduire les profils 
de  dépenses  moyennes  par  individu  pour  chaque  âge  en  divisant  les  résultats  obtenus  par  la 
































les  revenus  salariaux bruts  individuels par âge. On a utilisé  les données pondérées et on a  lissé  le 
profil. Le graphique ci‐dessous reproduit un profil normalisé qui se  lit de  la façon suivante : c’est  la 
distribution d’un euro entre 101 individus représentatifs de leur classe d’âge. 
                                                            
29 Enquête de  référence sur  la santé,  l'accès aux soins et  la couverture maladie en France. Elle  recueille des 
données sur l’état de santé, la couverture maladie, la situation sociale et le recours aux soins d'un échantillon 
de 8 000 ménages ordinaires soit 22 000 personnes. Elle est  représentative d'environ 96 % de  la population 











































Enfin, si on divise  le profil obtenu par  les effectifs par âge, on obtient  le profil moyen. L’échelle de 

















La production domestique  est  à  l’origine de  nombreux  transferts  entre  les  âges  et  les  sexes.  Son 
évaluation nécessite un traitement particulier car les profils ne sont pas recalés sur des agrégats, qui 
par définition n’existent pas. Les profils sont construits à partir des « Enquêtes Emplois du Temps ». 
Ce  sont  des  enquêtes  nationales  et  représentatives,  réalisées  par  l’Insee  tous  les  10  ans  environ 
depuis 1985. Elles ont pour objectif de collecter des données sur  la manière dont  les  individus, au 
sein d’un ménage, utilisent et organisent leur temps. Les répondants remplissent pour cela un carnet 





différent temps que sont  le temps d’étude,  le temps de travail,  le temps de transport,  le temps de 








que  les activités dites parfois de semi‐loisir que sont  le jardinage et bricolage. Pour  les activités des 


















le  PIB  national  de  manière  considérable  si  elle  était  incluse  dans  les  comptes  nationaux.  Les 
estimations  réalisées par ailleurs estiment  la valeur de  la production domestique aux alentours de 
24 % du  total des PIB de 1997  (les activités de ménage étant  incluses) aux États‐Unis30 entre 27 et 
39 %  du  PIB  la même  année  en  Suisse31,  33 %  en  France32.  Les  estimations  du  même  ordre  de 
grandeur sont obtenues à partir des enquêtes emplois du temps en Australie, Bulgarie, au Danemark, 




domestique  au  PIB  national.  La  première  approche  consiste  à  évaluer  chaque  heure  de  travail 
ménager au prix d’achat, c'est‐à‐dire au prix qui serait acquitté si on devait acheter ces services sur le 
marché,  par  exemple  au  salaire  horaire  d’une  heure  de  femme  de  ménage  en  comptant  les 
cotisations de sécurité sociale. On parle de coût de remplacement. La seconde approche repose sur 
l'hypothèse que  chaque heure de  travail domestique non  rémunérée est évaluée par  le «coût  en 
temps»  de  la  personne  qui  effectue  ces  tâches ménagères,  ce  qui  revient  à  évaluer  des  travaux 
ménagers  à  leur  salaire  horaire marchand  pour  les  personnes  employées  et  à  un  salaire  horaire 
potentiel (généralement prédit) pour les non‐salariés. On parle de coût d’opportunité. 
 
Ces  deux  approches  permettent  de  donner  une  limite  supérieure  et  une  limite  inférieure  pour 
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Le graphique  ci‐dessous  représente  l’évolution des  revenus du  travail en milliers d’euros  courants 
pour sur la période considérée. Ils ont été multipliés par un peu plus de quatre au cours de la période 



























































































































































































































































La  consommation  privée  est  décomposée  en  trois  types  de  consommation :  les  dépenses  privées 
d’éducation, les dépenses privées de santé, et les autres dépenses de consommation 
 
Le graphique suivant  représente  l’évolution au cours de  la période des parts des dépenses privées 
d’éducation  et de  santé dans  la  consommation privée  totale. On  remarque que  si  leur part  reste 









(qui  ne  peut  être  spécifiquement  allouée  à  un  groupe  d’âge  particulier)  et  de  la  consommation 






































































































































































































































































































Les  profils  par  âge  établis  sont  les  suivants :  revenus  salariaux,  revenus  des  indépendants, 
consommation privée d’éducation, consommation privée de santé, consommation privée hors santé 










Les  revenus  salariaux  sont  tirés  de  l’enquête  Budget  des  Familles.  Ils  prennent  en  compte  les 
cotisations sociales à la charge des salariés et des employeurs. 
 





L’évolution  de  la  distribution  des  revenus  salariaux  entre  les  âges  est  donnée  dans  le  graphique 
suivant. Pour permettre  la comparaison,  il est à noter qu’il s’agit de fréquences dont  la somme est 
égale  à  1.  La  concentration  autour  de  certains  âges  est  restée  importante  mais  on  perçoit  très 

















































Les  distributions  des  revenus  salariaux  entre  les  cohortes  sont  représentées  dans  le  graphique 




























Les  revenus  des  indépendants  sont  également  tirés  de  l’enquête  Budget  des  Familles.  Le  profil 
moyen pour  l’année 2005 est présenté  ci‐dessous.  Il est environ dix  fois plus  faible que  le  revenu 






des années 1980, puis s’est déplacé vers  la droite. A  la différence de ce que  l’on observe avec  les 
revenus  salariaux,  les  générations  nées  dans  les  années  de  l’après‐guerre  ne  sont  pas  celles  qui 






























































Les  dépenses  privées  d’éducation  sont  tirées  de  l’enquête  Budget  des  Familles.  Ces  chiffres  sont 
également  disponibles  dans  le  compte  de  l’éducation  mais  la  différence  de  champ  semble  très 
importante. Les montants évalués par ce dernier étant deux à  trois  fois  supérieurs à ceux  tirés de 
l’enquête Budget des Familles. 
 




























L’évolution  au  cours  de  la  période  considérée  est  représentée  dans  le  graphique  suivant.  Le 

























0 4 8 12 16 20 24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68 72 76 80 84 88 92 96 100
Consomation privée d'éducation : profils moyens normalisés
1979 1984 1989 1994 1999 2004
40 
 































0 4 8 12 16 20 24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68 72 76 80 84 88 92 96 100
Consommation privée d'éducation : profils agrégés normalisés





Les  dépenses  privées  de  santé  sont  tirées  de  l’enquête  Budget  des  Familles.  Le  profil moyen  en 
millions  d’euros  en  2005  est  représenté  ci‐dessous.  On  remarque  une  forte  hausse  de  la 




L’évolution des distributions au  cours du  temps est  représentée  ci‐dessous. Des différences d’une 






















L’évolution  des  distributions  des  profils  agrégés  est  représentée  ci‐dessous. On  remarque  que  la 
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Une  fois  la  consommation  de  santé  et  d’éducation  retirée,  les  dépenses  de  consommation 
concernent des dépenses qui sont moins directement associées à des âges particuliers. Dans cette 
série, on impute les loyers que les propriétaires auraient versés s’ils avaient été locataires. L’enquête 
Budget  des  Familles  intègre  maintenant  les  loyers  imputés  comme  variable ;  pour  les  versions 
antérieures, une estimation a été réalisée. 
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La consommation publique est  tirée du compte de  l’éducation. Les données  sont disponibles pour 
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le profil moyen pour 2005.  Il donne  les âges auquel un  individu devient créditeur (26 ans en 2005) 
puis débiteur  (58 ans) du point de vue des  transferts entre  les générations. A partir de 65 ans,  les 
individus sont en moyenne en déficit de 22.000 euros. On notera que  la somme des déficits et des 






























Ce  profil  de  cycle  de  vie  est  calculé  pour  toutes  les  années  considérées.  Pour  faciliter  les 
comparaisons  dans  le  temps,  il  est  possible  de  normaliser  ces  déficits.  On  divise  le  déficit  ou 
l’excédent à chaque âge par la somme des revenus moyens du travail entre 35 et 50 ans pour l’année 
en question. Le graphique ci‐dessous représente ces déficits normalisés pour les années 1981, 1989, 
1997  et  2005.  On  remarque  une  évolution  importante  au  cours  des  années  1980,  avec  une 
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A  partir  des  enquêtes  utilisées,  il  est  possible  de  calculer  les  parts  revenant  aux  hommes  et  aux 





62 %  des  revenus  du  travail  étaient  perçus  par  des  hommes  en  2005  contre  74 %  en  1979.  Le 
graphique  ci‐dessous  représente  la part  revenant aux hommes dans  le  total des  revenus  salariaux 
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La production et  la consommation de  tâches domestique peut être  intégrée de  façon cohérente à 









Comme  le montre  la  figure  suivante, qui  représente  les profils moyens par âge en 2005,  le  temps 




La  production  moyenne  par  âge  peut  être  comparée  à  la  consommation  moyenne  par  âge.  Le 
graphique  suivant  représente  les  profils  en  2005.  Le  profil  de  production  est  la  somme  des  trois 
profils  présenté  ci‐dessus.  On  remarque  que  la  consommation  n’est  pas  aussi  lisse  que  la 





































































































































































































































































































Comme  la  consommation des hommes  est  similaire  à  celle des  femmes,  c’est  essentiellement  les 
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au  cours  des  10  années  précédentes.  Les moyennes  seraient  les mêmes  pour  les  hommes  et  les 
femmes en 2005 si le travail domestique était valorisé à un peu moins d’1,5 SMIC. 
 
De  la  même  façon,  si  l’on  somme  le  profil  de  cycle  de  vie  moyen  calculé  précédemment  à  la 
différence  entre  la  production  et  la  consommation  domestique,  on  obtient  le  graphique  suivant. 
























Pour  représenter  l’évolution  des  déficits  dans  le  temps,  on  divise,  pour  l’année  considérée, 
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84 
 
Pour  les  femmes,  l’évolution  est  la  suivante. On  remarque  un  net  décalage  vers  la  gauche  de  la 
courbe,  ce  qui  indique  que  les  femmes  deviennent  créditrice  plus  tard mais  également  qu’elles 





















































































































































Si  l’on  somme  les  productions  et  consommations  domestiques  aux  profils  obtenus  section  V,  on 






































































courant  sont modifiées.  Le  graphique  suivant  représente  l’évolution  de  ces  parts  pour  la  période 
considérée.  Si  les  dynamiques  sont  similaires  à  celles  obtenues  en  V.2,  les  niveaux  sont  assez 
différents :  les parts sont globalement plus élevées pour  les moins de 20 ans du fait des nombreux 
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Si l’on rapporte ces parts aux effectifs (nombre d’hommes de moins de 20 ans, nombre de femmes 
de moins de 20 ans, nombre d’homme de plus de 60 ans et nombre de femmes de plus de 60 ans), 
on obtient le graphique suivant. On remarque que les parts des femmes, notamment celles de plus 
de 60 ans, sont inférieures ou égales. 
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